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pose of securing the maintenance of the Peace of Switzerland and of her Euro­
pean neighbours.

If such an assurance is given, the Swiss Government could declare its acces­
sion to the League of Nations without any other reservation. If not, it is greatly to 
be feared that the Swiss people, faithful to the pledges given and taken in 1815, 
will not feel free to join the League of Nations, to whose fundamental principles 
no people are more than they wholeheartedly and enthusiastically devoted.

They are quite prepared to assume their full share of risk in the great undertak­
ing. They are ready to join in economic measures against any covenant breaking 
state and to devote their entire military resources to the defence of their peculiari- 
ly exposed territory.

They highly appreciate the great honor and the grave responsibility of having 
the seat of the League of Nations on their soil, which is already the home of the 
International Red Cross and of many other international institutions.

They have always and will ever make every sacrifice to protect it against the 
horrors and passions of war. They will owe it to the League to do so in a special 
measure, if hostilities ever should break out among Switzerland’s neighbours in 
which the League itself took no part. The necessary inviolability of the Seat in 
this case would be the more effectually secured, if all prospective belligérants 
know one eland] for all that they could in all events rely on the permanent military 
neutrality of Switzerland as a certain factor in the strategical situation of central 
Europe.

356
E 2300 Rom, Archiv-Nr. 19

Le Ministre de Suisse à Rome, G. Wagnière, 
au Chef du Département politique, F. Calonder

HP n° 13 Rome, 25 avril 1919

Nous vivons dans des temps extraordinaires. Il y a quelques mois tout le peu­
ple de Rome acclamait le président des Etats-Unis avec un enthousiasme délirant. 
Aucun homme, aucun souverain, depuis les César n’avait été l’objet d’un pareil 
triomphe dans la ville éternelle. Les Américains étaient les plus populaires parmi 
les Alliés. Des manifestations chaleureuses se renouvelaient sans cesse sous les 
fenêtres de l’Ambassade des Etats-Unis. L’Ambassadeur Page était appelé à la 
fenêtre et haranguait la foule; une amitié éternelle paraissait unir les deux peuples.

Maintenant changement à vue. Hier soir, des forces imposantes d’infanterie et 
de cavalerie gardaient tous les abords de l’Ambassade d’Amérique sur la place 
San Bernardo, et la demeure privée de l’Ambassadeur à l’angle de la Via Quattro 
Fontane. La circulation était entièrement interrompue tout autour de ces deux 
maisons. Une foule de manifestants sur la place du Quirinal, sur la place Colonna 
et dans les principales rues de la ville poussaient des cris hostiles contre l’Améri­
que. Des soldats américains hués par le peuple qui menaçait de les assaillir ont dû
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être protégés par des soldats italiens qui les ont fait entrer dans un magasin dont 
on a fermé immédiatement les portes.

La presse tient un langage des plus violents. La «Tribuna» abreuve d’injures le 
président américain. Le «Messaggero» le traite d’idole brisée. Le «Giornale d ’Ita- 
lia» en appelle au peuple américain contre son président.

Tout le monde approuve l’attitude de la délégation italienne. Son brusque 
départ de Paris a, pour le moment, sauvé le Gouvernement qui, autrement, aurait 
été renversé par la fureur populaire.

L’erreur du Gouvernement fut de laisser l’opinion publique s’égarer. J ’en ai 
toujours eu l’impression depuis le début de la Conférence. La censure ne laissait 
passer que les nouvelles les plus favorables: il semblait que tout m archait pour le 
mieux, que l’entente était parfaite et aboutirait à cette Société des Nations qui me 
paraît maintenant plus que jam ais dans les nuages. D ’autre part on s’est imaginé 
que les manifestations de l’opinion publique italienne pèseraient sur les décisions 
de la Conférence: on a multiplié les assemblées, les discours, les affiches en exci­
tant ainsi toujours plus les ambitions populaires. Maintenant la déception est 
grande et l’on s’en prend non seulement à l’Amérique, mais à tous les Alliés. Des 
manifestes distribués au public disent que l’Italie «abandonnée par ses alliés» ne 
doit plus compter que sur elle-même. Evidemment les germanophiles doivent 
triompher et souffler sur le feu.

J ’ai tâché de connaître les intentions de la Consulta. Mais avant le retour de 
MM. Orlando et Sonnino aucune décision ne paraît possible. Les troupes italien­
nes occupent déjà la partie de la Dalmatie promise par le Traité de Londres et je 
pense qu’elles ne repartiront pas quelles que soient les décisions de Paris. Fiume 
est occupé par des troupes françaises. Les Américains viennent naguère de quit­
ter cette ville.

M. Wilson, non seulement s’oppose à ce que l’Italie occupe Fiume et même la 
partie de la Dalmatie qui lui fut promise par le Traité de Londres, mais il voudrait 
partager lTstrie en deux, dans le sens de la longueur, et laisser aux Croates toute 
la partie orientale de cette presqu’île.

N ’oublions pas que l’Italie est engagée vis-à-vis de l’Amérique au point de vue 
économique et alimentaire. D ’autre part, malgré l’effervescence populaire, le 
Gouvernement aurait bien de la peine en ce moment-ci à mobiliser l’armée pour 
une nouvelle guerre. On va donc, très probablement, après ces premières efferves­
cences chercher d’autres solutions.

M. Wilson a voulu faire de la politique avec de la morale et de la logique et il 
aboutit à un échec complet.

P.S. L’«Epoca», journal que l’on dit inspiré par M. Orlando, termine ainsi un 
article éditorial d’aujourd’hui:

«L’Italie s’est retrouvée elle-même; elle a retrouvé sa dignité de grande nation, 
de maîtresse du droit, patrie des héros qui n’ont jam ais faibli devant aucun événe­
ment. Rome a fait l’histoire du monde pendant des dizaines de siècles et elle ne 
supportera pas des leçons ni des impolitesses d’un président trans-atlantique.»

Ces lignes vous résument l’opinion du jour dans les milieux officiels.
Les soldats américains quittent Rome.

dodis.ch/44101dodis.ch/44101

http://dodis.ch/44101

	Bd07-1_00000808
	Bd07-1_00000809

